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FREDDY Obame Obame 
est né le 6 avril 1986 à Li-
breville. Ancien interna-

tional gabonais de basket-ball, le 
jeune homme, après l'obtention 
de son baccalauréat, en 2005, 
s'installe aux Etats-Unis, dans 
le Maryland.
Il raconte sa belle histoire  : 
"C’était dur au début, mais heu-
reusement que je suis tombé sur 
Erwan, arrivé plusieurs mois 
avant moi. Il m’a aidé à m’in-
tégrer. J’ai fait l’école de langue 
pendant 7 mois et j’ai eu mon 

diplôme de langue en juin 2007. 
C’était très cher, mais j’ai pu dé-
crocher une bourse complète 
après 3 mois de camp de basket 
durant le même été. L’univer-
sité coûtait entre 35 000 et 45 
000 dollars l’année. Les parents 
n’auraient jamais pu payer cette 
somme chaque année. Le jour où 
je leur ai dit qu’ils n’auraient pas 
à le faire, ils m’ont énormément 
béni", raconte-t-il.
Frère du médaillé olympique 
Anthony Obame, Freddy Obame 
Obame est un ancien pension-
naire du Championnat national 
collegiate athletic association 
(NCAA), l'un des championnats 
les plus populaires des États-

Unis. Au pays de l'Oncle Sam, 
il va poursuivre son rêve : celui 
de jouer en NBA, tout en pour-
suivant ses études universitaires.
Son ancien coach, l'Américain 
Frankie Allen, se souvient :"Fred-
dy est une présence extrêmement 
forte dans la peinture. C'est un 
formidable défenseur avec une 
éthique de travail remarquable. 
Ayant joué dans d'anciennes 
équipes de championnat, il se 
rend compte du genre d'efforts 
quotidiens nécessaires pour réus-
sir", avait-il déclaré, alors qu'il 
évoluait sous ses ordres au sein 
de l'équipe de l'Université de 
Maryland Est (UMES).
Le chemin menant en NBA étant 

Portrait : du Gabon aux Etats-Unis, 
Freddy Obame vit son rêve

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Freddy Obame Obame, ancien international gabonais de 
basket-ball vit pleinement son rêve.
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l'union. Avec le gel des activités 
sportives sur toute l'étendue du 
territoire, où en est le tennis 
gabonais aujourd'hui, même 
s'il ne se passe quasiment rien 
à la Fégaten ?

Samuel Minko mi Ndong : l'ar-
rivée du Covid-19 dans notre 
pays est une situation difficile, 
puisque les calendriers ne se-
ront plus respectés à cause de 
la suspension, jusqu'à nouvel 
ordre, des activités sportives. 
Il ne se passe rien à la Fégaten, 
je dis non ! Avant le Covid-19, 
le tennis gabonais a vécu plu-
sieurs événements. Au niveau 
local, il y a eu le tournoi inter-
national d'Akanda avec toutes 
les catégories adultes et jeunes 
en décembre 2019. Le cham-
pionnat du Gabon, qui a com-
mencé dernièrement par les 
hommes, est à l'arrêt et va se 
poursuivre avec les femmes et 
les jeunes. Les activités se pour-
suivent malgré les difficultés. 
Sur le plan international, les U 
12 garçons et filles, viennent 
de participer au championnat 
d'Afrique de l'ouest et centrale 

par équipe au Bénin, début mars 
2020. Comme vous le voyez, 
l'activité est intense, même si 
la Fégaten ne la médiatise pas 
beaucoup. 
Et les perspectives ? 
En mai 2020, l'équipe des U 16 
est invitée par la Confédéra-
tion africaine de tennis (Cat) en 
Afrique du Sud. Si la situation 
sanitaire revient à la normale, le 
Gabon va participer à la Coupe 
Davis en juin 2020. C'est le pro-
gramme de la Fégaten.

Comment faire pour relancer 
véritablement cette discipline ?
Le programme de développe-
ment pluriannuel de la Fégaten 
est basé sur le tennis à l'école 
primaire. D'où cette attention 
spéciale pour les plus jeunes 
joueurs détectés dans les écoles 

primaires et qui constituent les 
Panthères U 12 de tennis, qui 
étaient dernièrement à Cotonou 
avec l'aide de la Fédération in-
ternationale de tennis (ITF) et 
de la Confédération africaine 
de tennis (Cat).

Qu'en est-il des aires des jeux ?
L'ambition première de la 
Fégaten est la restauration des 
huit terrains de tennis que le 
ministère des Sports a mis à 
la disposition des jeunes au 
quartier Mindoubé. C'est un 
vibrant appel que la Fégaten 
lance, au nom des jeunes, au-
près des autorités de notre pays 
pour restaurer ces huit terrains, 
actuellement dans l'herbe. Ainsi, 
ces jeunes vont disposer de leurs 
propres espaces pour devenir 
des futurs champions.

Samuel Minko mi Ndong : “ Le Covid-19 
dans notre pays est une situation difficile"

Propos recueillis par Prosper Sax
NZE BEKALE

Libreville/Gabon

Le président de la Fégaten, Samuel Minko mi Ndong.
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souvent  "semé d'embûches", 
Freddy, 34 ans aujourd’hui, 
voit son rêve de jouer en NBA 
s'éloigner. Toutefois, il ne quitte 
pas le basket. "J’ai commencé à 
coacher aux USA en décembre 
2019, mais j’entraîne des jeunes 
depuis plus longtemps au Gabon 
en bénévolat. Ici, aux USA, je 
coache des équipes qui suivent 
un programme académique, 
mais je le fais à ma sauce. Ce 
n’est pas toujours facile avec les 
plus petits, c’est du " tough love ", 
mais j’aime ça", affirme-t-il.
Freddy Obame Obame a de 

nombreux projets. Parmi les-
quels, la formation dans son pays 
d'origine. "Pour le moment, je 
veux me perfectionner dans l’art 
de développer les autres jeunes 
joueurs et de me développer aus-
si. Gagner en expérience. On 
verra pour la suite. Je réside aux 
USA, mais j’ai plusieurs projets 
que je veux mettre en place au 
Gabon. Par conséquent, je reste 
en contact avec les entraîneurs 
et les jeunes qui rêvent d’être 
des professionnels ou de jouer 
le championnat universitaire 
américain, la NCAA", conclut-il. 


